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EXPLICATION

DE L’ESTAMPE DU FRONTISPICE

u

PREMIER VOLUME.

Une Nayade dans une grotte appuyée

Dans une partie écartée dun jardin, où la nature auroit fait d’heureux prépa­
ratifs, cette planche, moyennant quelques changements, que le jardinier de génie sait 
trouver sans qu’on les lui indique, peut servir de modèle sur la manière d’aider con­
venablement la nature. Nous croyons que dans le voisinage ou du moins à la vue 
de cette partie il ne conviendroit pas d’élever une maison habitable, ni de chercher 
des moyens forcés pour produire une 
la main. L’expérience n’a que trop souvent prouvé que de certaines masses impo­
santes qu’offre la nature d’elle même, ne sauroient s’imiter qu’imparfaitement, et par 
conséquent ne produire qu’un très petit effet, plus grande avoir été la somme de 
forces employées par l’inconsidéré imitateur pour y parvenir.

sur son urne.

pareille scène, si la nature elle même n’y prête

Il ne faut pas trop prodiguer l’art: il n’en coûte que peu de peine pour 
bellir les parties que la nature a formées pour entrer dans la composition d’un jardin;
mais là où elle ne l’a pas faff, on doit se contenter d’arbres qui sont le plus naturel 
des ornements , ou si l’on veut de l’art, on peut en cas de besoin planter des hayes
de charmilles, des salions et le reste, afin qu’on voye qu’il doit y avoir de l’art.

Frappé de plusieurs abus de cette espece, le rédacteur de ces feuilles, ne 
sauroit s’empêcher de mettre sous les yeux de ceux

em-

qui veulent former des jardins,
roi i. 5

• 
A



1’énergique apostrophe de la nature aux artistes, dans le cinquième chant de la nature 
champêtres de Marnezia, poème qui hors le desordre et le défaut de plan, contient d’excel­
lents instructions, et dont divers passages ne peuvent que vivement intéresser. Elle 
parle ainsi:

„Homme foible et borné, que je n’ai rendu que trop heureux par le don de 
jouir, te crois-tu né pour créer? Nain téméraire, tu crois dans ton erreur te moquer 
de mes décrets et braver l’éternité de mon empire? Tu prétends briser des rochers 
qui te blessent la vue? O ils méprisent ton or, ton acier et ton orgueil. C’est avec 
une peine amere et douloureuse que tu cherches à élever ce sable? Cette montagne 
artificiellement forcée jusqu’à une hauteur de pigmée, défigure et deshonore cette 
belle plaine. Il te faut un fleuve, tu lui prescris son cours, et nous forces à regretter 
ses ondes argentines, qui sans toi et tes en traves rouleroient avec une agréable douceur, 
enrichissant ses bords d’une abondante verdure et faisant entendre un vif murmure.
Considéré mes trésors-ils sont riches et répandus par-tout; par-tout j’offre à tes 
yeux quelque beauté: ne les déplace jamais, ce seroit les détruire. Lis, étudie mon 
livre, tu y trouveras de précieuses instructions.“

C’est la lecture que nous récommendons de notre mieux à tout l’artiste en
jardin.



PL I. II. III.
Il n’y a point d’homme de la classe cultivée, qui ne sente combien l’arrangement 
et l’embellissement de sa demeure contribuent à son bien-être et à son contentement. 
Dans l’éloignement de grandes villes, il est souvent difficile de trouver un habile 
peintre en décoration, pour y supléer, nous offrons ici trois modèles d’ornements de 
chambres, dont au défaut de peintre on peut se servir et les exécuter en papier pour 
tapisseries et divers membres pour bordures; on le trouve à Leipsic.

Chacun peut à son goût choisir la couleur du fonds, mais il est à remarquer 
que les nuances douces et mourantes sont préférables aux couleurs fortes et tran­
chantes.

Un fonds uniforme produit toujours un meilleur effet, qu’un mélange bizarre 
de toute sorte de fleurs et autres figures, comme cela se voit encore fréquemment 
sur bien de tapisseries.

Les figures des panneaux et surportes, qui communiquent au tout un orne­
ment agréable et un air d’opulence, peuvent au défaut d'un bon peintre, être rem­
placées par divers médaillons, que l’on trouve également à choisir dans les magazins 
de tapisseries; comme le dessein en est correct, ils sont de beaucoup préférables au 
barbouillage d’un mauvais peintre.

Les lambris d’appui peuvent être simplement gris ou de papier marbré avec 
ou sans panneaux. -—

Pour l’ordre et l'arrangement de l’appartement, on pourra se rapeller ce qui a 

été dit au planche VI—IX de ce cahier.

PL IV.

Dessus de fourneaux dans le goût gothique, étrusque et romain. Ils sont déssinés 
ici pour être posés sur des fourneaux de fer d’une aune et demi ou de trois pieds de

Vol 7. 6



t ig. 1. Deux dessus de porte de goût étrusque, dont 

tapisserie uni-color, comme paille, verte, bleue et même
on peut se servir dans une pièce à 

gris-clair. Il est facile de 
leur donner la largeur convenable à chaque porte, pourvû que 1 espace au-desèus de 
la porte ait la hauteur nécessaire; l’on prend la largeur de la porte avec sa bordure, 
l’on notte les pieds et les pouces du produit; l’on prend ensuite la largeur inférieure 
du petit panneau, sur lequel repose le superporte et divise la largeur trouvée d’après 
les pieds et pouces que l’on a nottés, ce qui donne le racourci d’après lequel chaque 

tout autre ornement de ce dessus de porte peut être appliqué contre le mur. 
Fig. 2.

vase et
Lambris d’appui pour tout appartement simplement décoré, ou tendu 

d’une tapisserie uni-color. Si l’appartement est bas la bande obscure ornée d’ara­
besques et le listel supérieur jusqu’au-dessous du membre indiqué, qui forment la 
base du lambris, peuvent être suprimés.

Fig- 3-
ckimoins de ceux qui en deroberoient 
idée, il faut avoir garde que le panneau 
au milieu d’un mur ou d’une division.

Lambris pour une pièce richement décorée avec peu de meubles ou
en grande partie la vue. Pour exécuter cette 

avec le médaillon allongé, se trouve toujours

La couleur doit toujours avoir raport à celle de la tapisserie, il faut que le 
choix simpatise.

Leipsic, il est aisé de leur donner toute autre proportion pour pouvoir les employer 
sur des fourneaux plus 
celui à l’étrusque, l’ouvrier consultera le dessein pour laisser sans vernissure les en­
droits qui doivent recevoir une couleur en détrempe.

Les endroits noirs dans les figures î et 3 sont des ouvertures tout à fait à jour, 
et servent à augmenter la chaleur de l’appartement.

Il n’est peut-être pas inutile d’avertir que le gothique et l’étrusque ne peuvent 
être admis que dans des pièces décorées dans le même goût.

ou moins grands; le potier peut les vernir ou laisser mat, pour



Les ornements indiqués ici peuvent trouver place dans les chambres de visite, les 

salles à manger et les pièces qu’on habite, salions de jardins et autres, 
l’on veut conserver les ruines peintes sur les panneaux, ou y substituer des paysages 
riants, ou y représenter les jeux et occupations champêtres de l’été, ou tout autre 
objet qui excite une douce sensation et occupe ^agréablement l’imagination. Les bor­
dures ou quadres peuvent avec ou sans ornement, comme les pans et les lambris 
s’exécuter en relief, ou être seulement peintes comme les autres décorations.

Dans toutes les pièces qui ont peu de hauteur l’on fera d’escendre le mur, 
du haut de la corniche jusqu’au plancher parce que la fréquente division de panneaux 
souvent trop larges et à proportion trop bas, 
donne une hauteur apparente qui fait bon effet, 
panneaux peut se proportionner aux murailles pour lesquelles ils sont destinés; 
mais un panneau large est plus susceptible d’être rétréci qu’élargi, parce que l’illusion 
produite par la hauteur artificielle des pans cesseroit en grande partie, puisque les 
pièces assez hautes par les panneaux trop larges semblent perdre leur heuteur.

Pour cette raison, on ne doit employer que de bas lambris dans les pièces 
auxquelles la hauteur manque.

On peut si

par des lignes perpendiculaires leur 
Le plus ou moins de largeur des

PL vu.
Disposition et ornement d’un cabinet rond, dont les fenêtres et les entremurs sont

d’égale largeur, et surmontées de la moitié des décorations du plat-fond, 
d’ornemens exigent de toute nécessité outre la beauté, 
les couleurs.

Ces sortes 
une harmonie parfaite dans

Le peintre en arabesques manque cette perfection par une touche 
trop dure, et en associant des couleurs, qui ne simpatisent pas, il en détruit la douce
harmonie.

La division du plat-fond en plusieurs panneaux est très favorable pour les 
ornements arabesques.

l-HOU



IX.
Ornements d’une pièce, en couleurs très bien choisies; le" choix des'couleurs, îa 
disposition de la décoration conservée, dépend toujours du goût du propriétaire.

La grande figure dans le panneau verd-clair, et les médaillons des deux autres 
panneaux moins larges, qui dans une pièce déstinée à être décorée de cette maniéré 
doivent néanmoins avoir le même format, c’est-à-dire que l’un ne doit pas former un 
ovale horizontal, si la plus longue ligne tirée par le milieu de l’autre tombe perpen­
diculairement, c’est-à-dire dans les cas où les murs d’une chambre n’auroient pas une 
longueur suffisante pour que le médaillon droit se trouvât précisément dans le milieu; 
à quoi l’on peut supléer par des tapisseries semblables ou autres à son choix, si l’on 
n’a pas de peintre.

Le fonds marbré du panneau avec le médaillon, les arabesques sur fonds noir, 
dont nous donnons deux exemples dans ces feuilles, dépendent de la volonté du pro­
priétaire, du choix de la couleur fondamentale de l’appartement ainsi que de celle 
du grand panneau avec la figure. Pour les arabesques, le choix une fois fait, il est 
indispensable de s’y tenir.

Les guirlandes derrière le poêle, et les autres présentées dans cette feuille, se 
trouvent dans les fabriques de tapisserie, l’on peut même les suprimer entièrement.

L’on trouve dans les mêmes fabriques les articles nécessaires pour l’entourage 
et les bordures des panneaux.

Le lambris peut se faire de papier uni ou marbré.

VIII.
Panneaux de portes.

Le fonds de No. 1 ainsi que le fonds du médaillon, et celui du second modèle 
dépendent de la couleur de la tapisserie.

Le médaillon du premier modèle, peut être supléé par tout autre pris dans une 
fabrique de tapisserie, si l’on ne pouvoit recevoir un bon peintre.



> >-» > > > > > > > >A
N
\

A <r ■«

tt*
r

4®^gggr
1

> > > >>> >> -> >

>

>» > > > > >»>»»,

«->-*]!
> -•> > > > > > »

il

—

{ÏM

\

- w

r

I 1

j;il

i

-i
I\ -,

V
'J

!

<r
 »-

»>
-•

< c
 <

-c < 
<

3.
V

»
A

V
V

A

V

A
A

:

*■
■■

■■
■■

V
I

A
A

V
V

V
v

I V
\/V
/

AI

i

A

V
M

■

_TJ

■l 1

1

/
*■

>
3

F

'*ï1 K

■ *
 « 

j>
 'r

. b^
^\

jù



*
'

ï
/

%

%

0



-,

m
U

t

-

4
M *

c*
0 -

■ —

y

!

!

I
*

a

I fl/1
!fl K

H My

\! ç.
fl

Aj
A

:'«!

fl
fl■*y /ss v\
■\I <.V---

■t14 ét>I 7/4\ 3■/ /C7 Vy
55*^ '?

<**»**■

V ! **
: v %^ n'»'

H ■
/1 lpw^3 v/ __ ^/Si .

> !
Z I'
S! A>:

s

\

k>-:

' // -y*/ 
~



.

-

- -



P !MN '
P Nj
sn ■U

: k.

|

iki

r

>■

i

pi

1_S-

IE
H

m
;f |S\Pi XIX.% J\ '' Vlii \ i î Ü\l

iliij.vr *

■y* b
%Jl(SJ

|:«j
M

il \I. rtS mammames

/ \Sf'-JSJ
<5* * i

% 3yi v I' t !

<3é-

qs
a i»;f s $4* «

;, ffirt
C;

# 5JBHy] [y - jLHL«<? il /*
S44$UJ§ e

-«s i iü£. -J

â» ri®i
1^1

t.
-V

R

r
% 7-ij Mt* Si MKS j]K

3]tït it i^ri^ T t T1 X *^1 T T ^ '
ri *■x
i iK Pi if ■ ||1

IA
I- t; ;

r?A d
f ■ÏHf* ! .

K
IJ

%^5 ■.. BüJ2fi«v
T,if f

1
*- H

H ■

pirlf i|tej

ii;:.:1 > ffe

4:pM m,|.!
vil

jji!

vmmÜ i
ï

yl/
'i
y,*l„ $

■

H
IM

;
K

«y*»

imBBiaHmttEgasi

m

t

i

/// y#/

\
\

\

/
T.

 T
""

'_y
..

■v̂
->

 -

/

'U

/

■'̂
==
2

••
'rï

<L

Jg
gg

ié
^-

rr



- J

«
é

» **■«.
V î*v
\ '

■

é .-.

47
i.

I

■ .

/ ;•
v

f V

(-

te
' ' . îï^üm



■_JF3£J Il, J

*m

r~r*n jïi !,.01 \J

!mi mm

1

%

d tsj
& ^—/
M.1

WJêJL
\J

) M\f(i
:« ©

la
S ^_

Iuno
:>•

\

A■*-*
.A 5» @ I ••i\S

,

■v
m %

l 53> 3
<

II[J _

/<> . ^ .
o-





» n 7 j t .

X
(

& ^>r<^
/.u 47

n \4 !ll Ut7.d a'V 'a.
d & c?"X

fcrC3
,0
$ k0

2.

m■ VS>or ^ ^ » >^v^y\>^ . ■ •>*•' '•i__________

______

“1 -

1

,5-

i_________ ri
m
m

\

"V. v

« - L /Xp

}ttW=f T^sCUm,/ Z

*

/





U
ïh-

rrr-^m

«
LMk

4^
a

ï

■S^ï

wl
« P

«

fl-•

t«f Jî ;
i A
'£s&

»a

âssv> n
SM
.-i—îi

k\\.
!

m

WÂ

/ 
<JV r/ 

^

7̂/ïw

li V w

,'J À?ff

! 4 i!'/4
<r
. 
•

VTl
ü

7
9

a
0$

#n
/ •

/o

3L#m M
JffltJ

Lv
>'

A7V
/

ai
ex t

77
//

c

-x
<1



\

J



-<3® > :ü

H?£vr;:p ; '-^2 !
V

S .1^ » .
♦ à

* r#X

•9 \'
\'m__

il•>
ili ;î>

4 !
:r1

♦ & | !
T

f
4
f

% »
=11! 3<*

‘! mm
«■ ■■ *.^ ±~i£

!É p

:
].. -U

I____

/

*V ïï

(P T H-\ * \\ £ $i\\\ •». ^■
f ■'$vt v •/

^5l

^ f6*« V*^
7/

x- %

>\

*^>x v,t
S#7'

Fr$7 SS?^!X>V Fr>
V*»

^ /

■MM

r

</ r/.

\

i i

■'■•i..

sa

p
i?

s
p

1
i R

S>
A

&
. 

**
**

**
* >

•*
>
£]

%
hS

S&
M

M
Â•»

-



m
■

ât
e^

 ' iü 
ii -

.i i
M

iif
e

m

i»

♦

V



3ii u U-
À

f

3=^

»

/à

f.
-i

-f

C Ar /: J.

•j

ageâsessæspss»

A
7

?
-*
fV

—
■s

\

.

//
i I

.

k
r:vc

r/

*

i—
. n.

T,.
-,.

.

/

f

• •
”-,

 r-
 ~

...
. .... 

'/ .'■ 
. ;......

...
.. '

/

i*
*à

as
.'

n*
;3

> J
ki
V

>
î

Af
,

y •'i

J

¥

3»
Er

y*
?H

»
JS

,

1

* v\iO

7?-*.- c .%
,■ 

. 
,<,y.i^ji^V

*»

U
sf

■■
'■
- 

. 
. 

• 
' 7

.!.
3k

.'



\

/



i
-4

1

I

"•V

%

N;

O'

'sss*ssmssm~Êmm5555

SLL‘*.1~ —

sMg iX

g#™

-^...-r..~..-. --TT T—y--—-- •;------- - --— ; —~

K&a . _ i L' u yfl
2^

:,
»

,; X

*% M-

- —i[ a
,ï

J '-34 ?
...Hfe....

-.'Xr'~'"' T~. ~ ~~7
CT

--------- ,. ,; ....». ' — -% — r- .-_r' _-_

-±d

ü

lm
'/y

-~~

_

is

«■
.-w

-n
r-.'W

-r
~

i

si!

I

\

"■■
—

■
....

.
—

■ ¥■
' ■-

:V
 fl

ja
g'

jS
S

- -./
///

%



1

V

'•i

É

t

'



V■1

4n
'^ipg

{
;

!î !lJ
)4 r>Sâ

f*. tX s ,\r ■
\ V'A

- -

.1

z
.i Sh ■oÊ
r1<
£
il f" I/ ! rappel llf^^iy
< - - s14

\rn
in

üsr
A:

v5 il! y. SS> n il i i'£
«
2 \

U U
i-cR P ^

u&àÎ3 \i•w

, -Cd
SlT

U ;
I;

[ ~ 

?

«
vu pi in nM H H H

^1 f

1 :il

«sa
Sî

i
CP9

11

ni
o
j?
i
J
~n
*
■0
if
9L
iaa.

! - >••- ’

àm M

EE1]

Aj

S

«
!

n

ij j

■4

?l
M

^yj

\

S

S
p

■

rii

>
a*r

;
/

f
>

«S * *

hM|

-* -* * * * * * *

BS

T)m
>2

★ *- * * *» 4 *

SI

I—
,-.

^r
'

S-

TO
saaa



"jL0OJ-, oû

U

*

■*
*

•

y*
<

. -
*

•.*
**

jrr
~ 

—

y

3

»

»
*

-■

\



*

»

\

t».

'

\ -a

/

5\■ ii
III

r
5Î

K

H
c

<

x

<

C

X«
c
5

SS£
s

CC

ISISS
cd

N
--r

C
>

L~
.

3
C

x
C

O
•>

■

.»
;

«
C

r
X

k-
C

x
en

G

ttt
I

!

R
S

C

x

I

«

à
c

"-
J

X
O

2

c

X

z
(Z

I

x
C

■;

X
>

c

X

K

III
X

II
I

X

t ,*

t

0

♦

a:
»

4

■r-

•>

-f

t
9

*¥

■*
*

*

f '

t



■farggff <^. jffljfr^*M>m rfr-:' # «& 2 mis - 'âfl

§pgpjr- : -M%^ ■ "
pH« • !-< - ‘ ■■ :te4:i*

^^0 . -tr ^;; ^ ' f' „ - I". '-%m .

jKJ^: ; K :x '■ , ' •' &WÛ

' !^3kÊt^ÆÊImm9mmmfà
^ - '■’: SjB^^iiwBwlSMf. .>

■ i vil, «?3flragaMSh sSojÊÊÊ

/ -«^r» ,->dr ri*1

^^kÊLiû r *-j ■*«Pm&SM?''&-‘m
Wk^.-^'-fW®- '■*& m*M: t|- -v^ïV.»MS^

• p BBEaMSK gSM^feajy.^

I â»v| ^F^j|4 ,J^M^s^wMBMI-:l-

5 • "5* w». v-f '#*■*

- JT‘< *Æffî^M* .

, |. M8*3SaBâKif^Pri^[ ’Z£&rrY2J&. (,•; »,
i1/

«POLÏTECHNIKA KHAKOWSKA , „

B1BLIOTEKA GLÔWNA 1' *
S., : *î

i 4É n >
,IPU|Wr:i! i#1 ■ ^

sfj Î3J

f- *ï

4f

•’<'#

i

*
-.-

IP#® 

ras'L4’;V*
mr*mm Tk..EM:

•/ PIr^i <«>r, ‘. * • .t??
, VA

WÊv^^

WÊ^ TêWjsm
,fï ^

11ÉK, L'aK»
Æ
fe;l|e ••»• s?i^. ■

à- " %':

Wm ^ v
a»-.*

R fl
^fe[?ijy ■ iCâ f «K?

IM
3 J&s^S W •sfP, ■ÆasSA 1 ^ % ‘gdEi-u >>• ■yZ&l,

f SÉ>% ' 5J
' PI® «•v: *Wt-,;r

>.v
■ ÜT « -

' •!
\ «’

wm*
V& M'* .

|‘JCi

K
:

'^€WSl^ /

11
;

v .r » r- :#■ A

as^f* É^«|*

v>i'« ■•’.j> î¥-: :. 'MÎ

Mw*ÆkSmÈÊQÊ ■ i ■ Mgi
■■ * - ^ -;• • . -■

IéI^ H

J «àfSKIK
• m*JÊÊ^Ziî

;■«».

,v
r \ V'SE^/âf^l- ?<ü Biblioteka Politechniki Krakowskiej- S; c feû. > *^ . - '• •

-ÿ ** ;

•æ

»n ?
i i#fA • ■

If• :*,<;./Ni . -1 rr • 100000317789 sfX r ?

sÿeîs-pf rw ap4i^ééI '
%,.' :•* trt

pym •- r.JA

■ ** ,!r£S&?/
ms#m : _ / •jj*■ ;• '.

'>3
a ■

*i • ^
',- .**.ps^l 1

5?m#
•«V^î,VtP;^ ^ \m ü

■*% Sr;-■-> :: : v ~Æ ’VUI
« .i

V4?*. ;f) *Æg
c '^ferTi..

ijSfefe'
.

Ste7 ;v %W:f
Æ :“ >•- #«ü

Ksirw ; i 3&r#. : ^ ;* ^

PStfc-! ■'te

u-y
■û.V7‘tm

m
m

iiMm

m

■:.

0&É m

m
¥

-

, tf
e^


